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ChatGPT, une épreuve 
de plus à corriger
L’apparition de cette IA 
oblige à repenser certains 
devoirs, comme ceux 
à la maison ou à distance

   Delphine Bancaud

Depuis le lancement de ChatGPT, 
en novembre dernier, l’enseigne-
ment supérieur navigue en eaux 

troubles. À partir d’une question, cette 
intelligence artificielle (IA) peut faire la 
synthèse d’un livre, formuler un plan 
de dissertation, produire un texte… Et 
son efficacité n’a pas échappé aux étu-
diants. « Dès janvier, 95 % de nos étu-
diants connaissaient l’existence de 
ChatGPT, et la majorité d’entre eux 
l’avaient déjà utilisé », relate Stéphane 
Justeau, professeur et directeur de 
l’institut de pédagogie avancée à l’école 
de commerce Essca. 
Face à ce phénomène, l’enseignement 
supérieur tâtonne. Si plusieurs start-
up ont conçu des détecteurs de conte-
nus ChatGPT, rares sont les établisse-
ments du supérieur à s’être équipés. 

Les enseignants qui corrigent des de-
voirs  s’en remettent donc à leur vigi-
lance et scrutent les changements de 
style, l’absence de citations, les ré-
ponses trop plates, les contradictions… 
Autant d’indices pouvant laisser pen-
ser que le robot a été utilisé.

Une vraie course à la détection
Conscients qu’ils ne pourront pas com-
battre l’IA, et face à ses évolutions ra-
pides, certains établissements esti-
ment que la seule solution est de revoir 
les modalités d’évaluation. « On va de-
voir multiplier les devoirs sur table ou 
les évaluations orales », estime ainsi 
Daniel Courivaud, enseignant-cher-
cheur à l’école d’ingénieurs Esiee. En 
cas de travaux maison, il semble né-
cessaire d’en revoir les sujets, souligne 
Julien Pillot, enseignant-chercheur à 
l’Inseec, une école de commerce : « Il 
faut privilégier les études de cas ou les 
exercices visant à stimuler la réflexion 
et l’esprit critique. ChatGPT ne peut pas 
répondre aux exercices qui appellent à 
trouver des solutions originales. »

Beaucoup d’établissements ont aussi 
préféré dompter l’outil que le diaboli-
ser. Sciences po a ainsi décidé d’inté-
grer un cours sur l’IA dans tous ses M1 
en 2024, ainsi que de former les ensei-
gnants. L’IA pourrait donc devenir une 
composante de l’enseignement, pous-
sant les étudiants à se surpasser. « Tant 
qu’on [leur] demandera d’être plus in-
telligents qu’un robot, il n’y aura pas de 
problème », estime Julien Pillot. 

Le Camas pleure 
ses huit morts

   À Marseille, Mathilde Ceilles

 Dimanche, une semaine après l’ef-
fondrement de plusieurs immeubles 
rue de Tivoli, à Marseille, qui a fait 
huit morts, une centaine de personnes 
se sont tues, pendant huit longues mi-
nutes, au cœur du quartier du Camas. 
Huit enfants ont déposé des fleurs, puis 
des applaudissements ont parcouru le 
boulevard Eugène-Pierre.
« C’est un grand village, ce quartier, ex-
plique Nicole, venue déposer un bou-
quet. Je ne connais pas les victimes, 

mais ce sont des gens que j’ai croisés. 
C’est une perte pour nous tous d’une 
partie de ce qui fait l’âme de ce quar-
tier. On ne va pas oublier. »
Mais, la colère est venue se greffer à 
l’émotion. Le rassemblement n’a été or-
ganisé ni par la mairie (le maire était 
d’ailleurs absent), ni par des habitants 
ou des proches de victimes, mais par 
une militante associative, Kaouther 
Ben Mohamed, connue pour son en-
gagement contre le mal-logement. De 
quoi faire grincer cet homme, délogé 
de la rue de Tivoli. « C’est beau. C’est 
très bien. Mais ils n’ont pas contacté 
les délogés. Nous ne voulons pas être 
assimilés à l’habitat indigne. On parle 
ici d’une explosion. » Il explique qu’ils 
sont en train de préparer « un vrai hom-
mage  » de leur côté.

   Xavier Regnier

Avec la promulgation express de la 
loi sur la réforme des retraites, qui 
a suivi le feu vert du Conseil consti-

tutionnel, vendredi, Emmanuel Macron 
veut marquer le coup avec une allocu-
tion, ce lundi, à 20 heures. Un exercice 
risqué, alors que la gauche et les syndi-
cats promettent de « continuer la lutte » 
et qu’un appel aux rassemblements de-
vant les mairies a déjà été lancé.

Pédagogie et explication
Si le chef de l’État prend la parole, c’est 
pour jouer « l’apaisement ». Selon Bruno 
Cautrès, politologue au Centre de re-
cherches politiques de Sciences po (Ce-
vipof), il y a dans le choix de l’allocution 
une « volonté de mise en scène so-
lennelle de la parole » du pré-
sident. L’occasion, aussi, de 
faire une dernière fois de la pé-
dagogie sur la réforme et d’ex-
pliquer qu’il était « obligé » 
de recourir aux outils 
utilisés par le gouver-
nement « pour sauver 
notre système de re-
traite ».
Mais l’exécutif me-
sure-t-il le risque de 

cette prise de parole ? Le 22 mars, le pré-
sident s’était livré au jeu de l’interview 
à 13 heures, à la veille d’une manifesta-
tion…, qui a battu un record de partici-
pants. « Il doit corriger le tir », affirme 
Bruno Cautrès.
Côté annonces, la décision du Conseil 
constitutionnel de valider la réforme a 
renforcé la légitimité du « chemin dé-
mocratique » prôné par le gouverne-
ment. Peu de chances, donc, d’assister 
à un coup de théâtre, comme une dis-
solution ou un référendum. Difficile, 
aussi, selon le politologue, d’imager 
un remaniement « annoncé avec tam-
bours et trompettes » en pleine allocu-
tion. Il pourrait toutefois être « suggéré » 
et prendre effet dans les prochains jours. 
Des chantiers ouverts, comme l’immi-
gration ou le travail, pourraient aussi 
être au menu.
Bruno Cautrès ne croit pas en un « effet 
waouh » de l’allocution. Avec deux 
crises sociales en à peine cinq ans, le 
mouvement des « gilets jaunes » et la 

lutte contre la réforme des re-
traites, « l’action d’un soir ne 
suffit pas », selon l’expert. En 
résumé, la solution pour le 
président réside donc dans 
« le long terme » et une re-
mise en cause de son exercice 
du pouvoir. Photo : Shutterstock / Sipa

Macron entre apaisement 
et justification avec son allocution

Les enseignants se fient à certains indices pour détecter les textes produits par ChatGPT. Canva

Une utilisation risquée
Comme on pouvait le craindre, l’utilisa-
tion de ChatGPT par les étudiants n’est 
pas toujours payante. Exemple à l’uni-
versité de Strasbourg, où une vingtaine 
d’étudiants, qui avaient utilisé le logiciel 
d’intelligence artificielle pour obtenir 
les réponses à un QCM à distance, se sont 
fait démasquer. Ils ont dû repasser leur 
examen en présentiel. 

Une centaine de personnes se sont 
rassemblées à Marseille, dimanche. 
C. Simon / AFP
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